Les transformations économiques, sociales et culturelles en Espagne depuis 1939.

Quelles sont les transformations économiques, sociales et culturelles qui se sont opérées en Espagne depuis la fin de la guerre civile ?

Sous la dictature. Première époque (1939-1959)

L’Espagne pauvre (1939-59). La guerre et l’autarcie d’après guerre produisent en Espagne la pénurie et l’appauvrissement général du pays. La production agricole baisse et le commerce extérieur s’effondre. Le rationnement se maintiendra jusqu’en 1952. C’est a grande époque du marché noir. 

Le mauvais état de l’économie entraîne l’appauvrissement généralisé de la population. Les prix montent plus que les salaires. La population vit dans la faim et la précarité. Les bidonvilles se multiplient autour des grandes capitales.

La dépression économique se fait sentir aussi du point de vue démographique : le fort taux de mortalité infantile (143 pour mille, aujourd’hui 15 pour mille), et l’espérance de vie de 47 ans pour les hommes (en France autour de 60 ans). La croissance démographique de cette période est presque nulle.

Culture et société.

La morale catholique et l’Église occupent tout l’espace social : les actes religieux ont valeur légale, et sont interdits le divorce, le mariage civil et l’avortement. L’Église récupère aussi le control de l’éducation primaire et secondaire.

L’école endoctrine les esprits, le puritanisme s’impose à tous les niveaux, la censure contrôle les productions culturelles, et le modèle patriarcal s’impose dans la famille, dans laquelle le Code Civil reconnaît l’infériorité juridique de la femme.

Sous la dictature. Deuxième époque (1959-1975).

Avec les nouveaux plans économiques et l’ouverture aux investissements étrangers, l’économie espagnole croît à un rythme élevé. Le développement naît d’une productivité élevée : bas salaires, importations en technologie, capitaux étrangers. Cette combinaison favorise les exportations, et le fort taux d’emploi permet une hausse de la consommation.

C’est pendant les années soixante que l’Espagne s’industrialise vraiment. Toutes les branches progressent ( chimie, énergie, sidérurgie, bâtiment) mais c’est l’industrie métallurgique qui est le moteur de la croissance (liée à l’automobile et à l’électroménager). Même en Catalogne, la métallurgie dépasse le textile.

D’autres secteurs traditionnels compétitifs du fait des bas salaires croîent également : chaussures, textiles, meubles.

Les zones qui croîent le plus sont les anciennes zones industrielles : Biscaye, Catalogne et Asturies. Mais l’industrialisation stimule aussi l’économie de Madrid, Alicante et Valence, Séville et Valladolid, entre autres.

L’agriculture traditionnelle se modernise elle aussi. Une grande partie des paysans s’en vont travailler dans les villes, ce qui fait augmenter les salaires agricoles ; la mécanisation et les nouveaux engrais chimiques élèvent la productivité ; la production se diversifie : moins de consommation de céréales et de légumes, plus de produits d’élevage et de fruits ; les travaux d’irrigation dans les régions céréalières.

L’essor du tertiaire. Le poids des services dans l’économie augmente considérablement dans les années soixante, principalement à cause de l’urbanisation. Le boom touristique joue aussi un rôle moteur, autant dans l’urbanisation que dans l’essor du tertiaire. La croissance économique européenne permet au européens du nord de l’Europe de partir en vacances. Ils sont 6 millions en 1960, 34 millions en 1973, 30% en Catalogne.

La croissance industrielle produit aussi l’essor des services bancaires.

Le financement extérieur est le moteur de la croissance : les capitaux étrangers attirés par la rentabilité, les devises des touristes et les envois massifs de fonds que chaque années les émigrants envoient dans leur pays.

À la fin des années soixante l’économie espagnole s’est transformée : elle exporte des produits manufacturés (avant elle exportait des produits agricoles) et elle importe des biens d’équipement, du pétrole et du gaz, et des matières premières. En conséquence, sa balance commerciale est déficitaire, ce qui aura des conséquences lors du choc pétrolier de 1973. Le manque de recherche ainsi que la dépendance de la technologie et des investissements étrangers limitent le développement. D’autre part, malgré la hausse de 40% du PIB, le niveau de vie reste très inférieur aux pays du nord.

Démographie. 

Pendant les années soixante, l’Espagne va vivre une croissance démographique intense, passant de 30 a 34 millions d’habitants. Cette hausse est surtout due à la chute de la mortalité (surtout infantile) ; à la natalité qui se maintient forte jusqu’aux années 80 , et à la politique de natalité franquiste ; à l’espérance de vie qui s’accroît jusqu’à 70 ans pour les hommes, et 76 ans pour les femmes, et cela en 15 ans.

Les migrations. Celles ci sont aussi intenses et se produisent des campagnes vers les villes (4 millions vers Barcelone, Madrid, Bilbao et Valence) -exode rural, avec les problèmes d’équipements, et les bidonvilles (barraques) des grandes villes industrielles ; et vers l’étranger : 1,3 millions vers la France surtout mais aussi l’Allemagne, la Suisse et la Belgique.

La structure socioprofessionnelle se modifie en conséquence : moins de paysans et plus d’ouvriers et d’employés dans les services. Une couche sociale se consolide : la bourgeoisie urbaine.

Les transformations et la croissance économiques, en plus de l’émigration et l’ouverture à l’extérieur donnent lieu à une nouvelle société qui ressemble de plus en plus à celle des pays développés et qui avance vers la société de consommation. Cette transformation se produit en une génération et s’apprécie dans la généralisation des électroménager et des automobiles. En outre, après la nouvelle loi d’éducation de 1970, la population scolarisée augmente de manière notable, et le taux d’alphabétisation progresse.

Les femmes aussi commencent à avoir accès au monde du travail et font des études secondaires, ce qui les pousse à demander l’égalité en droit.

De son côté, l’Église aussi se modernise. Le Concile du Vatican II stimule un christianisme à vocation sociale, qui se distance du régime.

L’Espagne démocratique : un pays pleinement développé.

La poursuite irrégulière du développement économique. 

L’Espagne a du mal à faire face à la crise économique des années 70 : l’inflation s’envole ainsi que le taux de chômage. La crise affecte surtout à l’industrie et aux secteurs traditionnels, obligeant à la reconversion de l’appareil productif, menée à terme par les socialistes. Les politiques socialistes et les aides de la CEE ouvrent à partir de 1984 un nouveau cycle d’expansion marqué par le retour des investissements étrangers et la baisse du chômage. Mais la crise monétaire de 1992 frappe de plein fouet l’Espagne. La réunification de l’Allemagne, qui ralentit la croissance allemande et affecte les exportations espagnoles, la crise aux EEUU et la chute de l’URSS ralentissent la croissance et font monter l’inflation et le chômage.

À partir de 1998, et de nouveau grâce à la conjoncture mondiale, l’économie espagnole croît de nouveau. La baisse des taux d’intérêt – grâce à la création de l’euro- font affluer le crédit étranger et permettent de créer deux millions d’emplois.

Mais l’économie présente des problèmes structurels importants. Le taux de chômage reste élevé, le déficit extérieur se maintient et la dépendance technologique persiste. Enfin, la croissance et le crédit étranger mènent à la spéculation immobilière, qui finit par créer une bulle spéculative. Celle-ci finit par exploser lors de la crise financière mondiale de 2008. L’Espagne revient alors à la récession, la pire de son histoire démocratique.

L’évolution rapide de l’économie cause aussi des changements sociaux et culturels.
Démographie. L’Espagne se rapproche des pays du nord et sa natalité baisse jusqu’au point que sa population vieillit. C’est l’immigration qui fait croître la population (près de 4,5 millions en 10 ans). En 2007, l’Espagne compte 45,2 millions d’habitants.

Les mentalités changent aussi. La famille se diversifie, avec de plus en plus de divorces, de familles monoparentales, de couples homosexuels… Les jeunes s’émancipent de plus en plus tard. La place de la femme change aussi, celle ci s’intègre dans l’éducation supérieure, et le monde du travail. Le pays augmente aussi son taux de scolarisation et l’analphabétisme disparaît. Toutefois, encore 30% des élèves abandonnent leur scolarité sans aucun diplôme.

Enfin, la démocratie marque le retour aussi à la liberté créatrice. En littérature des écrivains comme Javier Marías, Juan Goytisolo, Baltarsar Porcel ou Vázquez Montalban renouent avec la meilleur qualité littéraire. Dans d’autres domaines, comme le cinéma Pedro Almodovar marque son époque. C’est, enfin, l’explosion de la culture de masse avec la multiplication de médias : presse, radio, télévisions autonomiques, internet et réseaux sociaux.

